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Quelques traces des de La Sarraz

en Hollande1

Les rapports entre la Hollande et le Pays de Vaud se sont
exerces dans plus d'un domaine.

De nombreux soldats vaudois furent au service des Provinces
Unies, et sur cinquante generaux suisses que compterent ces

armees, une douzaine furent des Vaudois.
Les rapports religieux ne furent pas moins actifs. Bastion

du calvinisme puis de la tolerance, la Hollande suivit de pres
l'affaire du Consensus et accueillit avec faveur le philosophe
J.-P. de Crousaz. L'Academie de Lausanne fournit des pasteurs
aux paroisses wallonnes des Pays-Bas, comme David Tavel,
Gabriel Mingard, David Levade, Isaac Secretan.

Aux universites de Groningue ou de Leyde plusieurs Vaudois
poursuivirent leurs etudes et de nombreux medecins prirent
leurs grades.

Si la Hollande nous a donne en Mmc de Charriere, nee Belle
de Tuyll, l'auteur des Lettres ecrites de Lausanne, nous avons
fourni ä la cour du stathouder le peintre Bolomey, et plusieurs
diplomates : Frederic Tavel, longtemps directeur de la corres-
pondance etrangere, Baud, gouverneur de Java, ou un Burnand
qui gouverna la province de Groningue, comme un Constant
de Rebecque celle des Deux-Flandres. Enfin dans le commerce
et la banque et aux colonies neerlandaises, plusieurs de nos
compatriotes firent de fructueuses carrieres.

Quelques families hollandaises se sont etablies chez nous,
des van Berchem, van der Muelen, van Muyden, de Groote,
Alblas. Des Vaudois ont fait souche aux Pays-Bas. Un de Senar-

clens-Grancy y fut anobli par Guillaume Ier. Une branche des

Constant de Rebecque est fixee ä la Haye comme des Bolomey
ou des Baud.

1 Communication presentee ä la seance de la Societe vaudoise d'histoire et
d'archeologie le 34 novembre 1956 ä Lausanne.
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Et il y eut les de La Sarraz ou Delasarraz.
On cherche en vain leur mention dans le Livre d'or des families

vaudoises ou dans le Dictionnaire historique et biographique de

la Suisse, mais le Dictionnaire historique vaudois ne les oublie
pas ni VArmorial vaudois de Galbreath.

Ces Delasarraz etaient bourgeois de Cossonay ou ils sont
mentionnes en 1474. Iis n'ont pas de rapport avec les dynastes
de ce nom. C'est un nom d'origine. On le trouve Orthographie
de manieres diverses : ainsi de Lazara ou en un mot Delasaraz,
ou Delasarraz ou de La Sarraz.

En 1663 un Abraham-Pierre-Georges de La Sarraz etait
secretaire de Cossonay et il avait epouse Marguerite Gleyre.
Leur his Georges-Louis entra ä l'Academie de Lausanne en
1684 et en 1694 il est impositionnaire. L'annee suivante il est
ministre de camp d'un regiment suisse au Piemont. Puis il passe
comme aumonier de troupes hollandaises. En 1705 il epouse
ä Rotterdam Madeleine Basnage, fille unique de Jacques Basnage,
seigneur du Franquesnay et pasteur ä la Haye, et qui comme
son pere et ses freres joua un role important dans le protestan-
tisme franfais. Jacques Basnage, refugie en Hollande apres la
Revocation, y jouissait d'un grand credit et il eut meme une
influence politique marquee. Puis on trouve de La Sarraz aumonier

de 1'Arnold-Jost van Keppel, premier comte d'Albemarle.
En 1709, il est ä Tournai. Dans une etude de Mr le professeur
Meyhoffer sur L'Eglise de la Barriere ä Tournai et ses pasteurs1,
son role est signale.

Charge des cultes de la garnison, il voue aussi ses soins
ä des civils. Des son arrivee il se mit ä la recherche des pro-
testants qui avaient pu secretement conserver leur foi reformee;
il avait ete surpris de leur nombre. Aussitot il demande ä son
beau-pere d'interceder aupres du Conseil d'Etat des Provinces-
Unies afin que fussent envoyes des bibles, des psautiers, des

ecrits apologetiques. Le Conseil chargea Basnage de l'achat et
de l'expedition d'ouvrages dont le pasteur fit sage distribution.
Le 31 octobre 1710 le Conseil offrait ä l'eglise recemment ins-
tallee un service de Sainte-Cene en argent.

1 Bulletin de la Societe d'histoire du protestantisme frangais, 1956.
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De La Sarras;, dit de Lazara, premier pasteur de Tournai,
n'y demeura que quelques mois, mais son court ministere parait
fort actif. II eut meme ä s'occuper d'une affaire assez grave.
Une jeune fille, Marguerite Pajon, avait ete de force enfermee
dans un couvent. Fille d'un medecin de Blois, huguenot et
decede, eile avait ete arretee alors qu'elle traversait Tournai
pour se rendre en Hollande. Mise aux Ursulines, eile avait ete
induite ä faire profession de catholicisme, puis pressee de pro-
noncer ses voeux. En fevrier 1687 eile etait devenue sceur Bona-
venture. Mais eile guettait l'occasion de s'evader. Un jour eile
escalada un mur et on la retrouva sur le toit de la sacristie.
Lorsque Tournai fut occupee par les troupes hollandaises, la
famille Pajon, qui avait pu passer en Hollande, obtint des Etats

generaux un ordre de la faire sortir du couvent. Elle vecut des

lors ä Amsterdam pensionnee par les Hollandais. Le 4 janvier 1710
de La Sarraz quitte Tournai, comme l'attestent les comptes de
la ville : « au sieur de Lazara predicant de la garnison pour cinq
mois de son logement et ustensile, finis le dernier decembre
dix-sept-cent-neuf a ete paye par ordre et quittance la somme
de soixante florins, treize patt. et quatre deniers.»

II quittait le ministere pastora' pour devenir conseiller
militaire de l'electeur de Saxe, roi de Pologne, Auguste II, le

pere du fameux marechal de Saxe et de trois cent cinquante et
un autres enfants. Que fit notre conseiller militaire aupres de ce

souverain prolifique, je l'ignore. Vers 1725 on le trouve ä Paris
oü il perd sa femme en 1728. En 1736 il habite encore cette ville.

Georges-Louis de La Sarraz eut cinq enfants.
L'aine, Jacques, qui signa Delasarraz du Franquesnay, titre

herite de son grand-pere Basnage ä la mort de celui-ci en 1725,
se convertit au catholicisme ä 27 ans, en presence d'Antoine
Lauzy, eure de l'eglise Saint-Jacques, et entre les mains de

Charles-Gaspard-Guillaume de Vintimille, archeveque de Paris,
comme l'atteste le certificat d'abjuration d'heresie, etabli par le
vicaire-general Guillaume de Romigny le 23 novembre 1732,
«haeresim quam antea profitebatur ejurasse fidei Catholicae
Apostolicae et Romanae professionem, juxta forman ab Ecclesia
praescriptam emisisse, ipsumque a vinculo excommunicationis
solutum quo propter dictam haeresim ligatus erat, in Ecclesiae
Catholicae communionem reeeptum fuisse.» Cette abjuration
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fit quelque bruit dans la famille du neophyte. Deux des freres du
converti en profiterent pour adresser une requete au Lord
Chancelier d'Angleterre, Charles lord Talbot, pour obtenir sa

part dans l'heritage de leur grand-mere, la veuve de Jacques
Basnage, nee Suzanne Dumoulin, qui avait teste en faveur de

ses petits-fils, comme nous l'apprennent les Memoires de la
societe huguenote de LondresL

En juin 1736. Jacques Delasarraz, seigneur du Franquesnay,
ecuyer, est controleur du Dixieme aux elections de Caudebec du
Monvilliers, et domicilii ä Caudebec. En septembre de la meme
annee il est chez son pere, rue de l'Echarpe, paroisse de Saint-Paul
ä Paris. Puis on perd ses traces.

Le deuxieme fils, Arnold-Jost, filleul du comte d'Albemarle,
mourut enfant. Le troisieme, Henri, devint Soldat. Ne ä la

Haye en 1709 et mort celibataire en 1765, il fit partie de 1735
ä 1738 du regiment Orange Friedland. En 1747 il est capitaine-
commandant dans les Gardes suisses, puis il devint colonel.
II fut tres lie avec son camarade Constant d'Hermenches, qui
dans ses lettres ä Belle de Tuyll, la future Mme de Charriere,
parle souvent de lui2. D'Hermenches etait de caractere difficile
et dans la meme epitre ou il vante l'amitie fidele de La Sarraz
depuis quinze ans, il le soup^onne de critique desobligeante :
« Je le vois, belle Agnes, vous aviez cause de moi avec La Sarraz
qui tout en Protestant qu'il me met au premier rang, ne peut
s'empecher dans toutes les occasions de bavarder ä mon desa-

vantage, et cela par un contrecoup de sentiments difficiles ä

rendre, mais que j'ai demele. Je l'ai pris sur le fait cette annee;
un ami assez genereux pour m'avertir qu'il se lächait ä mon
sujet et pour me permettre de le nommer, si cela etait necessaire,
m'avait autorise ä lui remontrer ses torts. En reponse de reproches
qu'il me faisait sur mon silence, il m'a envoye une apologie
immense, facile ä refuter par les faits. Cela l'a mis mal ä son
aise. II ne m'a plus ecrit: sa confusion s'est peut-etre tournee
en rancune et combien n'aura-t-il pas ete soulage de se degonfler
vis-ä-vis de quelqu'un de credule et de prevenu en ma faveur,

1 Proceedings of the Huguenot Society of London, vol. IX, London igog.
2 Voir Philippe Godet, Madame de Charriere et ses amis, Geneve igo6 ;

Charlotte Constant de Rebecque et Dorette Berthoud, Les manages manques
de Belle de Tuyll, Lausanne 1940.



comme vous, et qui n'aura pas voulu temoigner qu'il me con-
naissait assez pour me defendre. J'aime tendrement La Sarraz
comme on aime une maitresse vicieuse et infidele. U a le plus
joli esprit du monde, une bonhomie relevee, point de fiel dans
le coeur, bien des connaissances et beaucoup d'amenite dans le

caractere. Mais c'est l'etre de l'univers le moins sür dans ses

jugements, ses affections et ses demonstrations d'amitie, futile
et indiscret au delä de ce qu'il est permis ä un homme de l'etre.
Je parie ä tout hasard qu'ä la premiere entrevue, je lui fais
mettre votre Noble en piece.»

Noble etait le titre d'un conte que la jeune fille venait de

publier et qui avait fait scandale, car eile y presentait la satire
des prejuges et de l'orgueil de sa caste. Et La Sarraz, ä qui elle
l'avait fait lire, lui avait assure : « Je voudrais 1'avoir ecrit. »

Belle de Tuyll ne manque d'ailleurs pas une occasion
d'assurer d'Hermenches des sentiments d'amitie de La Sarraz
ä son egard. Du reste, si leur amitie avait ses ombres, elle etait
reelle. D'Hermenches se fiait ä son gout, quand il lui assurait

que telle dame etait une pimbeche. II etait fier de lui avoir fait
prendre pour du vrai Voltaire mille vers tragiques qu'il avait
fabriques en six jours. Et il aimait son esprit parfois ose. « J'ai
soupe hier chez Mme votre soeur, son mari le voulait absolument.
II y avait La Sarraz et Obdam, je lui fis la plaisanterie de dire

que c'etait une convocation de roues. Ce souper allait devenir
languissant: je fis force de voiles, on s'anime. La Sarraz, qui
tout compte est l'homme le plus agreable de La Haye, tombe
dans des propos de chaise percee, car c'est le pivot ordinaire
de ses gaites, par un pli pris pres de la princesse royale (niece
de Frederic le Grand), quand on eut un peu ri, je poussai les

propos sur de bonnes choses: on parla litterature, moeurs,
maladies, mort; on revint aux choses plaisantes, et toujours
La Sarraz dans son pot. Votre soeur riait des ordures-mais
rougissait de colere des equivoques. Tout cela m'etait
interessant, parce que c'est votre sceur. On but ä votre sante, j'en
demandai la permission ä votre sceur, eile rougit. Enfin je levai
l'assemblee. Le colonel Prevost, grand häbleur de son metier,
mais tres bon homme, n'eut pas un mot ä dire.»

Quant ä Belle de Tuyll, elle appreciait la gentillesse de

La Sarraz qui lui procurait des lectures audacieuses. « Ne pour-
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riez-vous pas, ecrit-elle ä son frere Ditie, demander ä La Sarraz
les livres qu'il devait acheter pour moi? Demandez-les lui
mysterieusement: ce sont des Rabelais...» Elle discute avec lui
de sujets parfois graves. « La Sarraz me disait l'autre jour :

Quand on me dira que vous vous mariez je serai fort surpris. et si
vous vous mariez uniquement par goüt, sur vos propres idees, sans etre
determinee par les circonstances et par les avantages d'un etablis-
sement, votre mari sera un etre si curieux que je ferai tres bien

cinquante lieues pour le voir. Je lui dis qu'il avait raison et que
cet homme en vaudrait la peine...»

Et quand en avril 1765, La Sarraz meurt subitement, frappe
d'apoplexie, eile l'annonce ä leur ami commun : « Qui l'aurait
cru, quand nous l'entendions plaisanter, que bientot tout serait
dit et que nous ne le reverrions plus J'ai ete frappee et touchee
de cette mort subite. Moi qui tiens pour l'immortalite, je suis
en peine de que fait actuellement son äme, dans l'autre monde,
oü il n'a plus de princes ä amuser, plus de pots de chambre,
plus de ridicules, plus de barons; il y a des gens qui ne semblent
faits que pour vivre et d'autres qui semblent faits pour mourir ;

par malheur la mort est faite pour tous.»
Plus de barons... Belle de Tuyll fait-elle allusion ä la pretention

de La Sarraz de l'etre Comme d'autres membres de sa famille
il croyait descendre des nobles La Sarraz ; et on le confondit
parfois avec des representants de la famille des de Gingins-La
Sarra, d'autant plus qu'ä la meme epoque des de Gingins-
La Sarra servaient aussi en Hollande, ainsi le baron Amedee-
Philippe, qui epousa une Sarrasin de Bale, veuve du pasteur
Wettstein, predicateur ä la cour d'Angleterre, et son cadet Charles,
qui quitta la Hollande en 1765 pour devenir bailli de Gottstadt,
succeda ä son aine comme baron de La Sarraz, dont il restaura
le chateau et fut le dernier tresorier du Pays de Vaud.

Si le benjamin des fils de Georges-Louis de La Sarraz, Louis,
mourut ä 17 ans dans un naufrage entre Altona et Amsterdam,
le quatrieme, Pierre-Louis, fit une carriere militaire. Ne ä La Haye
en 1711, il entra au service de l'Etat en 1733 et devint colonel
d'infanterie. II mourut ä Breda en 1757. De son mariage avec
Amelie-Philippine-Charlotte de Bada du Jardain, fille de l'ecuyer
Jean-Charles-Frangois et de Philippine-Jacqueline Martin, il
eut sept enfants et non quatorze comme on l'a dit, dont six fils,
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qui tous, nes ä Breda et baptises dans l'eglise wallonne de cette
ville, ont eu des parrains et marraines qui nous renseignent
sur les relations de leur famille. Le colonel Henri de La Sarraz
est parrain de deux de ses neveux, et le colonel de cavalerie,
puis general-major, de Sadouville de deux autres gargons. Parmi
les marraines on trouve Mme de Bada, la grand-mere, Mme
Henriette Sandoz, nee de Bada, et femme du colonel Claude
Sandoz, qui devint lieutenant-general commandant de La Haye
lors des troubles de 1785, Mme de Sadouville, et par deux fo<s

Son Altesse Serenissime Madame la princesse douairiere de

Hesse, Elisabeth, nee comtesse de Styrum.
De l'aine des fils de Pierre-Louis de La Sarraz on ne sait pas

grand-chose, sinon que, ne en 1741, il etait lieutenant en 1766,
capitaine en 1767, qu'il epousa ä Groningue en 1777 Juliana de

Mohr, et qu'il habitait ä Corvoden en 1794.
De plusieurs de ses freres, la genealogie des de La Sarraz,

publiee en 1910 dans le bulletin de la societe de genealogie et

d'heraldique « Le Lion neerlandais »1 donne seulement la date
de naissance. La notice ajoute que probablement ils quitterent
la Hollande pour s'etablir peut-etre en Suisse. A ce propos la
Chronique de la ville de Cossonay signale qu'en septembre 1768 le
Conseil de cette commune reconnut la bourgeoisie des enfants
de Pierre de La Sarraz, colonel d'infanterie en Hollande. Une
tradition erronee a pretendu que Cossonay decerna alors une
bourgeoisie d'honneur ä la veuve de Georges-Louis et ä son fils Pierre ;

ce qui aurait ete quelque peu difficile puisque Pierre etait mort
en 1757 et que sa mere etait decedee depuis quarante ans, et
eile ne fut jamais veuve, son mari lui ayant survecu. Que
devinrent ces de La Sarraz reconnus bourgeois de Cossonay?
Ne firent-ils que passer dans leur pays d'origine? Je ne sais2.

Nous sommes mieux renseignes sur le benjamin de la famille,
Albert-Marie-Jules, ne en 1755, lieutenant en 1775, capitaine en
1782, major en 1788, et qui quitta le regiment Nassau-Usingen
en 1794 pour s'installer ä Breda, ou il mourut en 1823. II se

1 Mendbled van het Genealogisch-Heraldisch Genootschap de Nederlandsche Leeuw.
La Haye, 1911, 238 sq., 1931, 240 sq., 310 et 347 sq.

2 M. Ch. Knebel, conservateur du Chateau de la Sarraz, a trouve dans un
recit d'operations militaires (guerre de 1914-18) mention d'un de La Sarraz,
capitaine dans l'armee frampaise. Appartenait-il ä la famille originaire de Cossonay?
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maria deux fois. De sa premiere femme Charlotta-Gehrardina-
Frederica Baumhauer ou Boomhouwer, il eut une fille et un
fils, James-Albert-Henry, que nous retrouverons tout a l'heure.
Sa seconde femme, Johanna-Albertina-Ida de Salis-Soglio-
Mayenfels, appartenait ä une vieille famille des Grisons, et
son pere Jean-Baptiste etait lieutenant-general, proprietaire d'un
regiment et depute aux Etats-Generaux. De ce mariage naquit
un fils mort ä un an.

James-Albert-Henry de La Sarraz, ne ä Grave en 1787,
est cadet d'artillerie en 1802, lieutenant en 1806, capitaine en
1813, major en 1814. Lors des conflits entre la Hollande et la
Belgique en 1830, il est colonel. General de brigade en 1838,
il est adjudant du roi Guillaume Ier en 1840. En 1843 il est mis
ä la retraite comme lieutenant-general. Sa carriere militaire est
achevee, mais il commence aussitot une carriere politique tout
aussi brillante. De 1843 ä 1848, il est ministre des affaires etran-
geres, puis il devient ministre d'Etat. II mourut en 1877, sans
descendance, les deux enfants qu'il avait eus de son premier
mariage avec Amelia-Wilhelmina-Elisabeth Stadnitski etant
decedes en bas äge, et n'en ayant point eu de sa seconde epouse,
Josine-Adelaide-Antoinette van Rappard, qui lui survecut
jusqu'en 1894.

Le general James de La Sarraz joua dans la diplomatie
hollandaise un role important, et non seulement lors des difhcultes
nees de la presence aux Pays-Bas de Naundorf!, le pretendu
Louis XVII. Soit en Europe, soit en Asie, la situation du royaume
neerlandais posait alors ä son ministre des affaires etrangeres de
redoutables problemes ardus a resoudre. Dans une these de
l'universite d'Utrecht, soutenue en 1953 par Mlle Annette-
Jacqueline-Marie Goedemans d'Amsterdaml, le nom de James
de La Sarraz se lit plus d'une fois. Mlle Goedemans, qui vint dans
nos contrees chercher des traces possibles de la famille du
ministre, reproduit dans son ouvrage un fort beau portrait de
celui-ci: figure ouverte, ou se lit aisement un melange de
distinction, d'intelligence et d'energie.

Du pasteur Stratege au general-diplomate : histoire d'une
famille vaudoise devenue neerlandaise, et aussi une page, entre
d'autres, des liens qui unissent le Pays de Vaud et la Hollande.

Henri Perrochon
1 Indie in de Branding. Ein diplomatiek Steekspel.
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